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infiniment moins vaste que celui de la Nouvelle-

France, se trouvait plus facile à détendre; il était, en

outre, adossé à la mer et en communication directe

avec la métropole, tandis que, depuis la perte de FA-

cadie, le pays rival n'avait d'autre avenue que le Saint-

Laurent. A ces avantages de la situation et du nombre,

ajoutez-en un autre: les colonies britanniques étaient

plus riches, plus florissantes*. La pénurie d'hommes,

cause de notre infériorité en richesse, fut aussi celle de

notre défaite. Dans une guerre soutenue contre un
peuple vingt fois plus nombreux, l'issue ne peut être

douteuse. Jamais lutte ne fut plus inégale, jamais les

gros bataillons ne décidèrent davantage la victoire

que dans la conquête du Canada français; notre colo-

nie ne fut pas vaincue, écrasée, mais submergée par

l'invasion et, au cri de : « Vive la France ! » elle s'en-

gloutit dans les flots avec son pavillon.

Cependant, au début des hostilités, les Canadiens

possédaient sur leurs redoutables voisins un avan-

tage, l'unité, puissante machine de guerre. Les res-

sources de la Nouvelle-France étalent faibles, mais

elles partaient toutes d'unmônfe centrait, ']d^ lors,

les mouvements avaient plus d'ensemble et ^eS;api-

dité. Chez les Anglo-Américains^ rien de iet: les|;^ize

I
1 . Ce qui manqua à la Nouvelle-France pour développ^^eselémc^^ '

de richesse, ce fut d'avoir 1 500000 habitants coni^ie Hk plantations
,

voisines, au lieu de 80000. De 1606 à 1700, c*6it-à-dire pendant
]

presque tout le dix-septième siècle, les colonies anglai§es ont re-
j

cueilli 100 000 émigrants anglais ou allemands, et, durant Ij^ïî^^ème/

période, le Canada reçut seulement 5500 colons et TAcadie 500:

semblable proportion s'est maintenue dans le siècle suivant. La race

gauloise, qui possède de si précieuses qualités pour coloniser, est

absolument rebelle à l'expatriation qui en es^ la première condition.

jSous Louis XV, il fallait recourir à la violence pour peupler la Loui-

siane; de nos jours, l'Algérie, presque en vue de nos côtes, manque de

colons français.
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